
PIANO. Entretien avec Pierre
Réach, à propos de son nouvel
album  Beethoven  (Anima
records)

JOUER BEETHOVEN : les défis d’une vie. Le
pianiste  Pierre  Réach  poursuit  son
exploration de la planète beethovénienne.
Son nouvel album (double cd comprenant les
Sonates  opus  1-3,  109-111)  éclaire  un
regard profond et fraternel qui dévoile
chez Ludwig, une cohérence visionnaire :
en une confrontation féconde, qui porte

l’espoir et le combat, le sentiment et la clairvoyance, les
Sonates se répondent car elles manifestent l’idéal d’un seul
homme. Grand admirateur de Kempff, Pierre Réach souligne chez
Beethoven,  sa  force  et  sa  bonté  ;  une  indéfectible
spiritualité  humaniste.  Comment  aborder  le  massif  des  32
Sonates  ?  Comment  absorber  leurs  apparentes  différences  ?
Comment  rétablir  leur  unité  profonde  ?  Quelle  image  de
Beethoven laissent-elles envisager ?

 

 

__________________________________

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi et selon quels critères avoir choisi
les pièces de votre album ?

PIERRE RÉACH : Tout d’abord un grand merci de m’interroger sur
mon projet de l’enregistrement de l’intégrale des sonates de
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Beethoven car parler de cela m’émeut toujours profondément.
Une intégrale des 32 sonates est une véritable ascension d’un
sommet qu’on est jamais certain de totalement atteindre ; on

passe comme dans toute aventure un peu surhumaine par des
moments de doute, de découragement aussi, même si l’on sent en
soi une force intérieure inébranlable, une direction obligée,

et un élan qui ne s’arrête en fait jamais.
Pour la première étape, je devais bien choisir, et ce seraient
les deux premiers CDs parus il y a déjà quelques mois. J’avais
choisi les trois sonates de l’opus 31 car je les joue depuis

mon plus jeune âge et j’avais été marqué toute mon enfance par
Wilhelm Kempff dont je ne ratais pas un seul concert, et qui

reste mon dieu dans ces oeuvres là.  La Sonate dite « La
Tempête » berçait mes nuits, elle accompagnait aussi toute ma
famille et tout naturellement je l’ai choisie avec ses deux

soeurs d’un même opus pour commencer. Et comme je voulais
faire aussi une sorte de confrontation (le mot confrontation a

toujours été pour moi particulièrement beethovénien), je me
suis lancé dans les trois dernières qui sont les trois plus
grands pôle de l’âme humaine, le lyrisme, la générosité et

l’acceptation de la dualité de la vie et de la mort comme une
survie dans l’éternité.

Mais c’était la première étape. La deuxième paraît ces jours
ci et je répondrai à votre question très sincèrement pour les
9 sonates qui composent les trois CDs de ce deuxième coffret:

Je les ai choisies car chacune exprime un aspect du génie
beethovénien: la première déjà revendicative et rageuse,

voulant prendre position avec des contrastes nouveaux et un
élan impressionnant, la 4ème qui est la première « grande
sonate » pourrait-on dire du répertoire pianistique, très

brillante, même magistrale, la 7ème dont le largo annonce déjà
(et c’est pourtant une oeuvre de jeunesse) les drames

schubertiens, la 10ème si aimable, tendre et même parfois
drôle et enjouée, la 12ème avec la profonde et irrévocable
Marche funèbre, la « Clair de lune » (ce titre n’est pas de

Beethoven) qui exprime la passion, la Pastorale,
l’Appassionata qui est un véritable cataclysme spatial, et



pour finir la sonate dite « à Thérèse », véritable déclaration
d’un amour plein de tendresse et d’espérance.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Evidemment  l’écart  entre  les  Sonates  de
jeunesse  et  celle  de  la  toute  fin  saute  aux  yeux.  La
confrontation produit quel enseignement pour vous ? Comment
dialoguent-elles de part et d’autre de la longue évolution de
Beethoven ?

PIERRE RÉACH : Ce qui me parait unique chez Beethoven et en
particulier dans ses sonates, c’est justement la confrontation
mais on pourrait parler d’une confrontation avec lui même.
Tout est déjà là, prenez par exemple le sublime largo de la
4ème (opus 7). Les mêmes harmonies (également en do majeur,
vous les trouverez dans l’arietta de l’opus 111 !). Il y a
déjà « un peu d’Appassionata » dans la première (également en
fa  mineur),  et  pensez  que  les  opus  31  dont  pas  mal  de
mouvements  sont  écrits  dans  la  joie  (la  sonate  dite
« Boiteuse » ou toute la sonate en mi bémol opus 31 n°3) ont
été écrites au moment du testament d’Heiligenstadt ! Comme si
Beethoven  avait  eu  et  en  même  temps,  plusieurs  vies,  et
passait de l’une à l’autre comme dans des univers différents
qui n’appartiennent qu’à lui.

 

 

 



 

CLASSIQUENEWS : A propos des 3 Sonates finales, quels sont les
défis  pour  l’interprète,  et  quels  aspects  de  Beethoven
dévoilent-elles?

PIERRE RÉACH : Je viens de vous dire que les défis ne changent
pas car le message est universel. Il y a l’éternité dans le
largo de la 4ème comme dans l’ariette de l’opus 111 et pensez
que la générosité, la bonté de l’opus 110, on les sent de la
même manière dans le deuxième mouvement de la Pathétique opus
13. Sans doute dans les dernières, il y a à la fois plus de
dépouillement (plus c’est dépouillé, plus c’est difficile), un
côté parfois « gauche » ou anti pianistique car souvent ce ne
sont plus les touches d’un piano mais les quatre instruments
d’un quatuor, mais la responsabilité de l’interprète est la
même. Je dirais même qu’elle est justement plus grande dans
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les premières sonates où il doit les élever aux plus haut
tandis que les trois « monstres » ultimes (je parle des trois
dernières) sont si indiscutables qu’ils s’imposent un peu déjà
par eux mêmes.

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Depuis  que  vous  jouez  ces  Sonates,  votre
regard et votre compréhension ont-ils changé, évolué au fur et
à mesure de votre propre parcours ?

PIERRE RÉACH : Oui, bien sûr, et ce n’est que le début ! Je
n’écoute jamais mes disques, même si j’en suis un peu content.
Chaque jour qui passe nous transforme, nous donne une nouvelle
vision de chaque chose de la vie et il en est de même dans la
musique. Ce que je peux vous dire c’est ce que m’a prédit la
pianiste Edith Fischer et elle avait raison: « Pierre quand tu
seras arrivé à les jouer toutes, tu te sentiras un autre
homme! ». Oui je suis devenu différent et je suis heureux de
cela. C’est grâce à Beethoven!

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment abordez-vous ces Sonates : comme des
défis  jamais  totalement  surmontés  ou  comme  une  source
intarissable  de  dépassement  et  d’approfondissement  ?

PIERRE RÉACH : Un défi doit rester un peu inhumain, ne pas
avoir  de  réponses  ou  de  solutions,  donc  bien  sûr,  je  ne
surmonterai jamais tout cela. Mais que de joies, de bonheur
quotidien et j’écoute aussi mes collègues différemment dans
Beethoven et curieuse chose, je les aime plus ou encore plus !
C’est peut-être cela la complicité…

 



 

CLASSIQUENEWS : Quelle vision  avez-vous de Beethoven ? Quelle
image vous vient à l’esprit ?

PIERRE RÉACH : Avant tout la Bonté, la générosité humaine.
Ecoutez le thème de l’opus 109, le début de l’opus 110, le
premier  mouvement  du  concerto  pour  piano  n°4,  celui  pour
violon, sa musique de chambre, les cinq admirables sonates
pour violoncelle, et avant tout les quatuors. Qu’y a t’il de
plus « bon » que le deuxième mouvement de l’opus 59 ? Mais
aussi,  en  plus  du  défi  permanent  dont  vous  avez  parlé,
l’audace  de  savoir  dire  «  non  ».  Savoir  ne  pas  accepter
n’importe quoi, savoir toujours espérer et croire en l’Homme.
Beethoven était grand car il croyait en l’Homme. C’était une
véritable foi, pas religieuse mais profondément humaine.

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote sur l’enregistrement ? Un épisode
qui vous a marqué pendant les sessions de l’enregistrement ?

PIERRE RÉACH : J’ai la chance d’être enregistré par Etienne
Collard. Il a su trouver une prise de son fidèle à ma nature,
il a parfaitement su adapter ses micros à ce qu’il sentait
dans mon jeu, mais quand on enregistre Beethoven, peut-être
plus que tout autre compositeur, ce qui compte avant tout, et
fait oublier tout le reste : être et rester VRAI. Et je
voudrais continuer dans cette direction.

 

 

Propos recueillis en janvier 2023
Photos : Cristina Balcells
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CD événement. BEETHOVEN : Sonates opus 1, 2, 3, 109, 110, 111
/ Pierre Réach, piano (1 cd Anima

records). LIRE ici notre critique complète
du cd Beethoven par Pierre Réach : … « Le

voici ce Beethoven âpre, expérimental,
hors normes, conquérant d’un monde

nouveau, créateur d’une musique inédite
pour une ère future ; de romantique,

Ludwig a la passion chevillée au corps ;
classique et moderne à la fois, il réinvente les formes (ainsi
le sens profond de la fugue ou du plan sonate) transmises par

Haydn pour les transcender vers l’inouï et l’inconnu. Le
triptyque de l’opus 31(cd1) atteste du bouillonnement et

cathartique et spirituel, de cette forge musicale en constante
progression… »

 

 

CRITIQUE, CD. BEETHOVEN : Sonates opus 1, 2, 3, 109, 110, 111
/ Pierre Réach, piano (1 cd Anima records)

 

PLUS D’INFOS sur le site de Pierre Réach :
https://pierre-reach.com/
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POITIERS,  TAP.  Récital  Anne
Queffélec, piano : Opus 31 et
32  de  Beethoven  (sam  25
février 2023)

En s’attaquant aux deux dernières Sonates de
Beethoven, Anne Queffélec relève les défis

multiples de partitions qui exigent de
l’interprète, un investissement total, au service

de la profondeur et de la créativité pure, aux
limites de l’audible. Les 2 Sonates sont comme le
Graal et l’Everest de tout pianiste : à la fois,
épreuve technicienne et cheminement spirituel.

Beethoven y dépasse le cadre formel traditionnel,
porté par sa seule volonté poétique, entre

dépassement et témoignage.
 

Le dernier Beethoven au TAP
POITIERS
En nov 2022, Anne Queffélec a enregistré (au TAP de Poitiers
et  sa  formidable  acoustique),  les  3  dernières  Sonates  de
Beethoven – l’aboutissement de toute une vie pour Beethoven
qui a ainsi élargi, voire implosé, tout au moins profondément
renouvelé, la forme Sonate ; ses 32 Sonates traversent toute
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la carrière. Les jouer est pour la pianiste l’accomplissement
de  sa  propre  démarche  ;  un  rêve  aussi  de  se  confronter
spirituellement et physiquement à cette expérience musicale
qui est aussi « épreuve ». Les jouer c’est (re)découvrir et
sonder cet « infini » musical dont parle Victor Hugo à propos
de Beethoven.
L’énergie canalisée, le souci des phrasés, la flexibilité du
jeu digitale qui s’écoule comme un flux lumineux, attentif aux
détails comme à l’architecture et ses directions… accréditent
ici  une  lecture  magistrale,  faite  de  sensibilité  et  de
sobriété. La fluidité éruptive qui caresse et explore aussi
les mondes parallèles et invisibles profite à l’écoute du
spectateur, confronté aux chants de l’intime et à l’ultime
confession du compositeur.
Car Beethoven s’expose aussi comme un homme, au sentiment
fraternel  généreux  voire  éperdu  qui  oblige  l’auditeur  à
réfléchir au sens profond de la musique, donc de l’humanité.
Dans  ce  cheminement  physique  autant  que  spirituel,
l’interprète se révèle à lui-même, et ressent dans l’épreuve
musicale, des zones de lui-même qu’il ignorait… « la musique
sait de nous ce que les mots ne peuvent dire » avoue Anne
Queffélec. Cela fait de la musique, une formidable puissance
cathartique, un miroir qui nous est tendu, dévoilant la part
inconnue de l’intime.
Dans ce parcours, le pianiste joue dans le piano et non contre
l’instrument ; s’accordant à la mécanique, à la palette sonore
du clavier.

 

 

Anne Queffélec joue les dernières Sonates
de Beethoven

« Et après le silence… »
Si l’Opus 109 reste dans le secret, est plus intime et moins



spectaculaire,  l’Opus  110  (Sonate  n°31,  achevée  en  1821)
comportant de nombreuses indications sur la partition, délivre
comme le portrait de Beethoven lui-même.
Le 1er mouvement contient le cœur de Ludwig, sa tendresse
généreuse douée d’un amour infini ; beau contraste avec le feu
prométhéen du 2è mouvement, pur crépitement qui affirme la
vitalité entière ; puis se déploie, dans le Finale (structuré
en 5 séquences enchaînées), après l’adagio ma non troppo, la
douleur grave de l’Arioso dolente, qui est une plongée dans la
vérité nue et sombre qui touche aussi parce qu’elle déploie
une compréhension très profonde de l’humain. La Fugue qui suit
est une réaction de l’esprit ; c’est le « courage de la
volonté contre la douleur et l’accablement » précise Anne
Queffélec. Après un nouvel épisode tragique (arioso en sol
mineur / « perdendo le forze » / perdant les forces) qui est
l’épreuve décisive du cycle, Beethoven reprend le motif de la
fugue à l’envers, en inversant le flux, il redresse l’énergie
(« di nuovo vivente ») et recouvre l’espoir et presque la
joie. C’est une Renaissance dans un écoulement salvateur. Pour
l’interprète,  la  succession  aussi  contrastée  de  sentiments
divers  compose  cette  catharsie  beethovénienne,  unique  dans
l’histoire de la musique.

 

La clé serait assurément dans la résolution finale de l’Opus
111 (Sonate n°32) – la partition
comprend deux mouvements dont le
second Arietta avec variations,
célébré par les écrivains, est
désignée par Thomas Mann, comme

« l’adieu à la sonate » : au terme
d’un combat de l’homme contre lui-

même, la valeur ultime est une
croche et un 1/4 de soupir… c’est à
dire tout s’efface et s’épuise dans
l’ombre, sur le souffle dernier, et
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s’accomplit dans le silence.
Anne Queffélec aime à rappeler que Beethoven admirait (comme
Berlioz et plus tard Verdi), Shakespeare. Les derniers mots

d’Hamlet sont significatifs ici pour le dernier accord
suspendu de Beethoven : « et après, le silence ». La musique

naît et s’accomplit par le silence. Puissante éloquence.

 

 

 

_____________________

POITIERS, TAP auditorium
Samedi 25 février 2023, 21h

Récital de piano : Anne Queffélec
Ludwig van Beethoven

Sonate n° 31 en la bémol op. 110,
Sonate n° 32 en do mineur op. 111

Réservez vos places directement
sur le site du TAP POITIERS

dans le cadre du festival Piano Pianos
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/anne-queffelec-3/

Places numérotées
Durée : 1h10

 

CD : Beethoven : les dernières Sonates par Anne Queffélec – 1
cd Mirare
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VIDÉO :

Anne Queffélec – Beethoven, les 3 dernières sonates
https://www.youtube.com/watch?v=58uDTwDEwtU

 

 

 

Le récital d’Anne Queffélec est programmé dans le cadre du
festival PIANO PIANOS proposé par le TAP POITIERS :

Pass Piano Pianos (2 concerts au choix hors concert À la
découverte de pianos historiques) Plein tarif : 28 € | moins
de 16 ans, Carte Culture, demandeurs d’emploi : 14 €

Pass Piano Pianos Plein tarif / Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2793

Pass Piano Pianos Tarif réduit /  Achetez en ligne :
https://billetterie.tap-poitiers.com/abonnement_grille?lng=1&i
d_abonnement=2794

 

 

Si vous aimez le piano, consultez aussi le concert du pianiste
DAVID KADOUCH : les musiques de madame Bovary, récital au TAP
de POITIERS, le 25 février 2023 à 18h
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/david-kadouch/
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CRITIQUE,  CD.  BEETHOVEN  :
Sonates opus 1, 2, 3, 109,
110,  111  /  Pierre  Réach,
piano (2 cd Anima records)

Le  pianiste  Pierre  Réach  a  longtemps  joué  et
exploré  Beethoven  ;  il  est  familier  des  32
Sonates.  Il  propose  en  2  cd,  une  vision  très
personnelle  et  indiscutablement  fouillée  comme
investie, des premières de l’Opus 31 au triptyque
saisissant des 3 dernières (Opus 109, 110, 111),
véritables  miroirs  d’une  expérience  intime
singulière. 
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Le  voici  ce  Beethoven  âpre,  expérimental,  hors  normes,
conquérant d’un monde nouveau, créateur d’une musique inédite
pour une ère future ; de romantique, Ludwig a la passion
chevillée  au  corps  ;  classique  et  moderne  à  la  fois,  il
réinvente les formes (ainsi le sens profond de la fugue ou du
plan sonate) transmises par Haydn pour les transcender vers
l’inouï et l’inconnu. Le triptyque de l’opus 31(cd1) atteste
du bouillonnement et cathartique et spirituel, de cette forge

https://pierre-reach.com


musicale  en  constante  progression  ;  à  la  fois  large,
clairement  structuré,  éloquent  dans  ses  articulations
naturelles,  le  jeu  de  Pierre  Réach  éclaire  cette  énergie
critique, cette ardeur jamais satisfaite, prométhéenne et donc
Beethovénienne ; elle nourrit la puissance d’une imagination
qui avance sans complaisance… si la n°1, haydnienne est dite «
boîteuse  »  encore  dans  son  premier  mouvement,  bien  que
malicieuse, se souvenant de l’humour de « papa Haydn » ; la
n°2, « la Tempête » – en ré mineur, porte bien son nom :
fougueuse, impétueuse certes par sa fureur irrépressible. Le
pianiste  révèle  combien  sa  volonté  est  contemporaine  du
Testament  d’Heiligenstatd,  crise  terrifiante  qui  par  la
tempête  personnelle  saisissante  ressentie  (du  fait  de  sa
surdité  inexorable)  engendre  un  regain  d’activité,  une
reconstruction salvatrice. 

Pierre Réach, qui a la carrure des bâtisseurs au clavier, mais
aussi la pensée d’un architecte, souligne l’ampleur des vues
d’un Beethoven qui réinvente surtout forme et développement à
sa disposition. Les 3 dernières Sonates expriment les ultimes
avancées de ce parcours extrémiste, aux apports inédits alors.
A la technicité radicale, Beethoven fusionne l’exigence du
sens  ;  dans  le  sens  d’un  enseignement  visionnaire,
philosophique voire spirituel. Déjà la forme tripartite de la
109, dans ses deux premiers mouvements apparemment activistes
et bavards, préparent en réalité à la clairvoyance et à la
maturité du 3è et dernier épisode, sublime Andante qui semble
récapituler  l’expérience  de  toute  une  vie,  son  vécu,  ses
secrètes espérances. La forme de cette conscience supérieure
est fugue et variation, un infini du témoignage musical qui
touche par sa franchise, sa profondeur, sa sincérité. La 110
va plus loin encore, développant tout autant son Adagio puis
sa fugue conclusive qui révèle une vérité aussi évidente et
naturelle qu’ineffable et profonde. 



L’opus  111  est  l’œuvre  ultime  et
testamentaire, en deux parties : agitation
de la condition terrestre puis sublimation
céleste,  fureur  puis  accomplissement,
combat  puis  apaisement  salvateur,
explicité en 5 variations énoncées dans la
gravité d’une vérité enfin dévoilée. Sous
les  doigts  agiles  et  sobres  de  Pierre

Réach, Beethoven semble nous dire enfin apaisé mais d’une
perspicacité éruptive : « tout est accompli et je ne regrette
rien », tout en jouant des possibilités formelles que lui
inspire la tension de cet idéal musical et spirituel. 

 

 

 

_________________________________________________

CRITIQUE CD événement. BEETHOVEN : Sonates opus 31, 109, 110,
111 – Pierre Réach, piano / enregistrement réalisé en juil
2021 – 2 cd Anima records : 1h08 (cd1) + 1h02 (cd2) – CLIC de
CLASSIQUENEWS – Plus d’infos sur le site de Pierre Réach

 

 

 

 

 

ENTRETIEN avec Pierre Réach
_________________________________________________
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LIRE aussi notre ENTRETIEN avec
PIERRE  RÉACH,  à  propos  de  son
nouvel album BEETHOVEN : … » Ce
qui  me  parait  unique  chez
Beethoven et en particulier dans
ses sonates, c’est justement la
confrontation  mais  on  pourrait
parler d’une confrontation avec
lui  même.  »  (…)  «  Comme  si

Beethoven  avait  eu  et  en  même  temps,  plusieurs  vies,  et
passait de l’une à l’autre comme dans des univers différents
qui n’appartiennent qu’à lui. » – Propos recueillis en janvier
2023

 

 

Compte-rendu  critique,
récital  de  piano.  Enghien-
les-bains,  le  8  décembre
2018. Anne Queffélec, piano,
Bach, Beethoven.
Compte-rendu critique, récital de piano.
Enghien-les-bains,  le  8  décembre  2018.
Anne Queffélec, piano, Bach, Beethoven.
Chaque  année  l’association
Pianomasterclub  présidée  par  Jean-
François  Mazelier  organise  à  l’auditorium  de  l’école  de
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musique  d’Enghien-les-bains  une  série  de  master  classes
suivies de récitals, grâce au soutien de la ville d’Enghien et
au  mécénat  de  l’entreprise  Gfi  Informatique.  Heureuse
initiative qui rassemble des élèves de conservatoires triés
sur le volet, les plus grands noms du piano français, et un
public fidèle et passionné. Le 8 décembre, Anne Queffélec
donnait un récital renversant de beauté et d’émotion, après
quatre heures riches et intenses auprès de ces pianistes en
herbe.

On se réjouit toujours d’un concert d’Anne Queffélec, d’abord
parce que l’on sait que l’on entendra non seulement une grande
professionnelle au sens le plus noble du terme, à la carrière
exemplaire,  mais  surtout  une  musicienne  accomplie,  à  la
sincérité sans faille, et toujours inspirée. Cette soirée le
démontrera  d’autant  plus  qu’elle  nous  surprend  avec  un
programme  inaccoutumé,  qui  n’autorise  aucun  faux-semblant,
aucune  dérobade.  Elle  jouera  ce  qu’elle  nomme  elle-même
l’alpha et l’oméga de l’œuvre pour piano de Beethoven: sa
première sonate opus 2, et sa dernière, la 32ème, opus 111.

Sur la scène un grand Steinway D dans la pénombre, le clavier
éclairé par un abat-jour suspendu à la courbe d’un lampadaire.
Il  paraît  presque  trop  grand  dans  cette  salle  intimiste,
impression renforcée par la gracile silhouette de la pianiste
qui s’avance vers son public. Anne Queffélec aime s’adresser à
lui  et  parler  des  œuvres,  du  compositeur,  préparer
l’auditoire,  ici  d’autant  plus  qu’elle  avoue  ce  sas  de
décompression  nécessaire  après  quatre  heures  de  master
classes. La passion habite ses mots comme ses notes, et nous
pend à ses lèvres. Ce soir l’enjeu est fort. Elle nous le fait
sentir: l’opus 111 est un Everest.

La  première  pièce  n’est  cependant  pas  inscrite  sur  le
programme: forcément, c’est un bis! Ainsi nous la présente-t-
elle, mais c’est en fait un prologue, un préalable qu’elle va
jouer, dans la pensée du contexte troublé que nous vivons en
cette fin d’année. « Ich ruf’ zu dir Herr Jesu Christ » le



choral BWV 639 de Bach transcrit par Busoni. Le ton est ainsi
posé,  par  cette  communion  dans  le  recueillement  et  la
profondeur à laquelle elle convie le public. Un chant apaisé
quoique  sombre,  un  chant  qui  va  à  l’essentiel,  un  chant
d’humilité qui, sur sa mer de doubles croches, porte en lui la
condition humaine, dépouillé de tout superflu, c’est par ce
chant qu’elle nous conduit à Beethoven.

À 24 ans, le compositeur acheva sa première
sonate pour piano opus 2, après l’écriture
des trios opus 1. La dédicace à Haydn, son
maître,  laconique  et  juste  polie,  parle
d’elle même: Beethoven affirme dès lors un
langage  personnel  quand  bien  même  cette
sonate conserve une facture et une écriture
classique. Anne Queffélec en révèle tous
les  contrastes,  avec  une  justesse  qui

laisse sa place lorsqu’il le faut à la transparente légèreté
du  discours,  à  la  fermeté  de  ton,  à  l’impétuosité,  à  la
fougue, et à cette délicatesse qui fait aussi la marque de
l’écriture beethovénienne, dans ses mouvements lents et ses
menuets. Elle éclaire cette sonate d’une vitalité sans pareil,
fait chanter tendrement le cœur de l’adagio, danser le menuet,
et bouillonner le presto.

L’opus 111 est une autre histoire. Elle
aborde ce grand diptyque qui marque la
fin  de  l’écriture  pour  piano  par  son
compositeur comme une absolue nécessité:
« il le faut maintenant, nous dit-elle,
je ne peux pas quitter ce monde sans
avoir joué l’opus 111″. Longtemps mûri,
écouté  au  fond  d’elle,  cela  fait
seulement  trois  mois  qu’elle  le  joue
« vraiment » et le donne en concert.
« Es Muss Sein », cette annotation de
Beethoven sur les pages de son seizième
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quatuor, elle la fait sienne ici. Elle en emprunte le chemin
de  l’accomplissement:  il  y  a  d’un  bout  à  l’autre  de  son
interprétation, plus qu’un engagement, cette volonté, cette
urgence, cette fièvre, en particulier dans l’allegro « con
brio ed appassionato », qu’elle tient sous la tension d’une
formidable détermination, porté par une force sans commune
mesure lorsque notamment elle marque les sforzandi voulus par
Beethoven, dans l’ascension des traits qui ne cèdent jamais au
tourbillon. Il y a quelque chose de tellurique dans ce premier
mouvement tant son jeu est solide, tant il dégage d’énergie
intérieure,  contrastant  avec  l’Arietta:  là,  Anne  Queffélec
atteint  ce  qu’il  y  a  de  plus  élevé  dans  l’expression,
s’effaçant  derrière  la  nudité  du  thème,  exempt  de  toute
affectation et empreint d’une profondeur résumant l’essentiel.
Au  fil  des  variations,  c’est  cette  «  volonté  apaisée  »,
suivant les termes de Wagner, qu’elle nous fait écouter, cette
force tranquille du chant, ce battement de l’âme qui se fond
dans la nébuleuse astrale de la quatrième variation, pour
atteindre, dans un inébranlable élan de ferveur, l’harmonie
des  sphères,  au-dessus  des  trilles  ultimes  magnifiques  de
pureté, et au bout, retourner au silence par les notes les
plus élémentaires, les plus sommaires qui soient, refermer le
livre d’une fraction d’un soupir qui contiendrait l’éternité.
Comment sortir indemne d’une telle écoute? Rien ne peut être
rajouté, ne peut plus être dit, et rien n’est plus jouable ni
audible après, même pas Bach. Seulement merci, merci, merci!
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Compte-rendu  critique,  récital  Anne  Queffélec,  piano,  8
décembre 2018, Enghien-les-bains. Bach, Beethoven.


